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Larix laricina 

Mélèze laricin, mélèze d'Amérique, épinette rouge, tamarac 
Eastern Larch, Tamarack 

Attention:  

 Le mélèze est surnommé épinette rouge mais il existe aussi au Québec une 
épinette rouge qui n'est pas le mélèze. 

 À mon avis, le mélèze ne poussait pas autrefois sur l'île car il lui faut un milieu 
humide et il ne supporte pas l'ombre des autres arbres.  La forêt de l'Île Verte, 
constituée surtout d'épinettes blanches, d'épinettes noires et de sapins, laisse 
peu de place pour le mélèze.  Le cèdre (ou thuya) occupe déjà les endroits plus 
humides de l'île.  De nombreux propriétaires ont planté des mélèzes depuis 
quelques années dans les champs et ils semblent bien se développer. 

Conifère de 15 à 20 m de hauteur à tronc droit avec une cime courte, étroite et 
conique.  Sa croissance est rapide.  Peut pousser avec l'épinette noire, le peuplier faux-tremble, le bouleau à papier et le 
sapin baumier si le peuplement est clair. 

Bois très dur d'une teinte brun rougeâtre très résistant au pourrissement.  Préfère les sols des tourbières ou les sols 
humides.  Pousse en plein soleil.  Racines peu profondes mais bien étalées.  Offre une bonne résistance au vent.  Écorce 
mince, lisse, grise au début, devient ensuite écailleuse et d'un brun rougeâtre. 

Cônes dressés et ovoïdes (1 cm de diamètre et 1,5 à 2 cm de longueur) passant du vert au violet puis au brun.

   

Aiguilles courtes, douces et souples réunies en rosettes de 30 à 40 
aiguilles vert clair à bleu verdâtre.  Les aiguilles jaunissent en 
automne et tombent.  Le mélèze est le seul conifère du Québec qui 
perd ses aiguilles annuellement. 

Usage commercial 

 À cause de sa résistance au pourrissement, est utilisé pour 
traverses de chemin de fer, pieux, poteaux, pilotis, boîtes, caisses, 
construction de bateaux. 

 Sert aussi de planches de revêtement pour planchers, murs 
et plafonds. 


